Le Saumont 15.04.2010
La journée s’annonce belle, même si nous ne nous retrouvons que trois en ce matin fleuri d’Avril, pour le départ de la mairie annexe de Boé en direction du Saumont. Je sais toutefois qu’un certain nombre de participants nus attendentà larrivée, sur le parking derrière la mairie du Saumont. Cette petite bourgade, ancienne dépendance de la commanderie des templiers de Nomdieu, village voisin, est érigée sur une colline, en un lieu de passage, et son patronyme serait inspiré du « saut du mont ». 
Deux agglomérations figurent sur le cadastre de 1818 : l’une devant le château a été rasée au 19e siècle, l' autre de plan régulier, liée à l' église paroissiale, est le village actuel ; 

Le Saumont serait une dépendance de la commanderie du Nomdieu ; certaines maisons de la rue du nord présentent des vestiges pouvant dater du 16e siècle ; mais les édifices composant le village ont été presque tous reconstruits dans la 2e moitié du 19e siècle.

Quelques monuments se signalent dans la commune : Le Château reconstruit, en 1654, modifié en1888 est de style classique à la Française, en plan régulier en U, aux toits en croupe et pavillon. Il a été acquis par les petits frères des pauvres en 1956, pour en faire une maison de retraite. 

En 1830 les propriétaires possédaient 10 métairies, deux moulins à eau, un moulin à vent, et des bois.

L’église et son clocher mur - pignon du17è. Le porche du cimetière attenant porte la date de 1744.

Moulin à vent sur notre parcour à la sortie sud du village, remarquable par son état, transformé en pigeonnier, était de type « tour » (seul le mécanisme au faîte tournait.)
Au nord, en contrebas, au lieu dit « moulin neuf » un petit pont roman en dos d’ âne, magnifiquement restauré, et protégé contre les incursions des engins motorisés, enjambe un cours d’eau.
Nous partons à douze, vers 9h30, un peu en retard sur les prévisions d’horaire (circulation chaotique oblige,  en sortie de l’agglomération Agenaise, due en partie aux travaux de voirie en cours), mais la route est belle. Le ciel est bien dégagé, la journée s’annonce ensoleillée, toutefois nous gardons encore nos gilets et coupe vents, dans la petite fraîcheur matinale, à l’exception de nos deux durs à cuire habituels, déjà en tee shirts : Hervé et Michel Chambers.

Nous laissons le fameux moulin derrière nous, abordons un ancien cimetière, dont les dernières tombes, un peu éparses et défraichies,, mais bien entretenues (herbe coupée, débroussaillées, quelques bouquets de fleurs en plastique !) sont disséminées au millieu des genets etd des cyprès, portant pratiquement toutes les mêmes croix. Une chapelle complètement ruinée dont seules quelques pierres apparaissent encore complète le décor.

Nos pas nous amènent ensuite vers un vallon, ou un lavoir en contrebas d’une belle ferme à contre pente signe notre arrêt café de 10h00. Un curieux chien de chasse, déjà remarqué lors de la reconnaissance, pointe son museau, furetant de ci de là, et abboyant furieusement dès que nous tentons de l’approcher. Nous longeons ensuite la crête d’une colline, sur le versant droit de la route Nérac – Laplume, d’où la vue est magnifique, sur ces cotaux printanniers du Languedoc. Les villages se déroulent à notre vue sur 360° (6400 millièmes pour les puristes).

	De droite à gauche : l'église romane ruinée Saint-Pierre de Cazeaux des XIIe et XVe siècle,
	. 


sur la route de Laplume à Lamontjoie, Laplume elle-même, et son clocher tronqué, la foudre l’ayant écroulé en 1680, après que le tremblement de terre de 1660 l’eut déjà ébranlé – Moncaut, joli village en crète, dont trois feux de faïenceries brûlaient au XVIIIe s. (exemplaires visibles au musée d’Agen)  - puis Montagnac sur Auvignon, bastide de 1278, en passant par le Saumont, et pour finir, Fieux, castrum de 1286, planté sur une colline, et dominant les vallons qui l’entourent, vieux gardien des passages de routiers et gens de guerre de sac et de cordes.

Ida Macorig, native des environs, nous commente ses pérégrinations de jeune fille des années……chut, pas de dates !!! Elle et sa cousine Mimi ont plein de souvenirs, se remémorant les promenades à vélo, l’institutrice et ses jumeaux, et Ida ne cesse de me demander les noms des lieux dits, châteaux et hameaux sur la carte. 
Nous finissons ce périple du matin, de 16 km environ, vers 13h20, par un raidillon passant près du cimetière du Saumont, après avoir enjambé le pont roman, dans la combe précédent le village.
Pique nique sous les grands arbres du petit parc de la mairie, attablés comme il se doit, savourant un apéritif fabrication Mario, très gouteux, lequel Mario nous a également fait déguster ses fameuses pâtes de fruit. Nous partageons le vin et le sel, et la profusion habituelle de gâteaux couronnant de façon habituelle ces repas de randonnée.

Petite sieste au pied d’un arbre en attendant les marcheurs de l’après midi, et je suis en forme pour diriger la rando suivante. Rando un peu boueuse, encore un fois, ponctuée de tours- détours et contours, de marches et contre marches, car mon circuit n’est plus à jour, et je n’avais soigné que la rando du matin, lors de la reconnaissance. Un paysan têtu, gascon et tracteurisant, ne voulant pas démordre de son raisonnement, nous fait faire demi tour, fort de son bon droit, arguant que ses chiens vont nous suivre, et nous obligeant à longer une route très circulante. Un accident de la circulation, à base de sirènes et de véhicules d’intervention nous conforte dans le fait qu’il vaut mieux quitter cet itinéraire à risque et ses accotement, . Même s’ils sont suffisamment larges. Ce paysan hargneux, cagneux et vigoureux, revenant sur sa décision, et surement pris de remords tardifs, nous invective du haut de sa falaise, dans la descente de sa route que nous emruntons, revenant sur sa décision, et nous accordant enfin sa bénédiction. Mais nous, vindicatifs et vexés comme des pous, n’en démordons que nenni, et poussés par notre rancœur, continuons notre périple de descente vers cette route passante, oppressante, et meurtrière. Pour sûr qu’il nous a entrainé vers une mort certaine doit il se dire, et son sommeil peuplé de randonneurs meurtris gisant sur le bord de la route a dû grandement s’en ressentir, à ce représentant du terroir local mal embouché et contrefait.
Les dérives suivantes nous font faire demi tour devant les berges surelevées et pleines de ronces d’un lac collinaire, ou un vieux tracteur rouillé git là, inutile et désoeuvré. Jeannette me lance un regard noir au passage. Mais faire et défaire, demi tour et contremarche, c’est toujours de la marche. Et la carte IGN top 25 ne se trompe pas, elle. Nous nous rapprochons toujours du Saumont, somme dans les temps, et finissons par retrouver un itinéraire balisé, pour le plus grand bonheur de tous. Pour ma part, je n’ai jamais douté de l’issue, même si pour y parvenir, nous eussions dû une fois de plus contourner un obstacle.

Bon le couple de nouveaux adhérents a peut être eu quelques doute, mais ils n’en ont rien montré, et Madame m’a même remercié pour le guidage,en final.

J’ai joint quelques photos de la reconnaissance, ayant eu ce jour là la chance de croiser deux hardes de chevreuils.

Que voici encore une journée bien remplie, sous un ciel clément, en toujours bonne compagnie, agrémentée d’un paysage magnifique rappelant la Toscane Italienne, et sur des chemins au passé historique.

Merci à tous et à bientôt.
Olivier Tracqui  
